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Argumentaire

Ce séminaire se veut être un lieu d’échanges entre étudiants (M1 et M2), doctorants, post-doctorants et chercheurs confirmés à partir de la restitution de leurs terrains ethnographiques menés auprès d’enfants, aussi bien en Europe qu’ailleurs dans le monde. Il s’agit de confronter les différentes approches mises en œuvre par les intervenants à partir d’une thématique spécifique, la consommation, et de discuter de l’intérêt de ces approches dans le champ de l’anthropologie de l’enfance et des enfants comme de l’anthropologie générale. 


De nos jours, la consommation apparaît avant tout dans le champ de l’économie, décrivant l’usage de biens et de services pris dans la chaîne de la production et des échanges (Mesure & Savidan, 2006). Pourtant, la consommation est un fait vital précoce. Chez les bébés, quand le rapport de fusion avec le monde extérieur laisse la place à l’utilisation des objets, se produisent les premiers actes créatifs où la consommation — au-delà de sa valeur physiologique — assume un caractère culturel au sens large du terme. Les pratiques de consommation transmises et (re)produites (ou pas) viennent alors modeler l’individu dès les moments initiaux de sa vie (Winnicott, 1975). L’histoire étymologique et sociale du terme révèle quant à elle l'ampleur du champ sémantique de ce dernier.   

Entre l’accomplissement et l’anéantissement de quelque chose, la consommation comprend l’idée d’une action créatrice, qu’elle soit de destruction (renvoyant à la néantisation telle que thématisée par Sartre — 2006 [1943]) ou de réalisation. C’est dans la complexité de son étymologie que la notion de consommation est ici envisagée.


Mais qu’en est-il plus particulièrement de la consommation enfantine ? Les recherches en sciences sociales abondent sur ce thème depuis le boom économique des années 1960 (Ezan 2004). L’intérêt principal de bon nombre de ces recherches a longtemps été tourné vers les politiques de marketing, prenant les enfants comme consommateurs privilégiés (Mc Neal 1964 & 1992 ; Diasio 2004 ; Pourchez 2006 ; Gronow & Warde 2010 ; Sirota 2012). 


Depuis une époque récente, la perspective sur les enfants consommateurs et sur le marketing adressé aux enfants prend en compte la portée créatrice de la consommation enfantine, dans la suite des recherches qui réfléchissent les enfants comme acteurs. Des notions telles celles de « reproduction interprétative » (Corsaro 1992), « transposition » ou « négociation de signification » (Brougère 2010) sont explorées. On se demande ce que les enfants contribuent à produire en consommant, et de quelle manière (Mouritsen 2002 ; Bree 2007), tout en notant aussi que les productions médiatiques de masse s’inspirent directement de « cultures ludiques enfantines » (Brougère 2010).


Ces considérations ne concernent que la facette la plus apparente de la consommation enfantine et de sa dimension créative. Plus enfouis, et moins visibles encore, sont les circuits sociaux et culturels des « enfants entre eux » (Delalande 2009), qui impliquent des réseaux économiques et politiques bien affirmés, dont le (contre)don constitue l’un des rouages essentiels.


Au sein de ces circuits et réseaux, le fait de consommer (ensemble ou individuellement) joue en effet un rôle essentiel dans les dynamiques socialisatrices et identitaires où les manières de consommer comptent tout autant que les contenus de la consommation (Monnot 2010). Dès le plus jeune âge, consommer des objets matériels ou symboliques est à la fois un moyen de façonnages culturel et social, et une manifestation du résultat de ces façonnages  qui sont à la fois mentaux (manières de penser, préférences, attachement à certaines valeurs) et corporels (manières de se vêtir, de se mouvoir, habitudes quotidiennes).


Ces considérations nous invitent à réfléchir non seulement sur l’acte de consommer, mais aussi sur ses résultats et ses éventuels résidus. Songeons aux pratiques de destruction au cours d’une activité. Des objets préfabriqués (poupées, voitures et autres jouets) peuvent se trouver démantelés ou dégradés ; et cela, suite à une volonté explicite de faire des expériences avec la matière à disposition. La dimension ré-inventive de l’activité est manifeste lorsque les enfants recréent l’objet en lui conférant une forme nouvelle ainsi que de nouvelles fonctions.


Enfin, l’ensemble de ces pratiques de consommation enfantines mérite d’être mis en perspective avec les normes, éventuellement contradictoires, transmises par différents adultes de l’entourage des enfants, ou des institutions qui les prennent en charge, par rapport à ce qu’ils peuvent/doivent ou non consommer et de quelle manière.


Les questions ouvertes par ce séminaire, loin d’envisager les seules expériences alimentaires, déjà complexes, s’étendent à des pratiques de consommation auditives, olfactives, visuelles, virtuelles ou encore imaginaires.  En ce sens, l’on se demandera : qui consomme quoi, comment, et avec qui ? S’agit-il d’expériences ordinaires ou rituelles ? Quel rôle jouent le genre et la génération dans celles-ci ? Quid du religieux et du politique ?


De manière transversale, on se demandera si une approche ethnographique de la consommation permet d’accéder à une meilleure compréhension des phénomènes observés ou à des pratiques et des discours inaccessibles par un autre biais.

Ces questions pourront également être abordées dans la perspective de la pratique réflexive, pour interroger les places, les rôles et les ressentis du chercheur (Favret-Saada, 1977). La dimension du partage d’expériences qu’exige la pratique du terrain ethnographique basé sur l’observation participante, l’implication, l’imprégnation voire l’incorporation de valeurs, normes, pratiques, techniques du corps et codes culturels et sociaux justifient d’autant plus cette réflexion. En effet, quel meilleur outil, pour un chercheur de terrain, que celui de partager une expérience avec ses informateurs sinon en consommant avec eux, de la même manière qu’eux ? Qu’est-ce qu’implique, pour le chercheur, cette adaptation ? La co-consommation serait-elle l’un des fondements de l’empathie ? Et, au contraire, en quoi l’impossibilité de consommer certains éléments avec quelqu’un sur le terrain — enfant ou adulte — aurait-il une valeur heuristique ?


L’ensemble de ces questions se focalisera sur les enfants, et sera envisagé au regard de pratiques entre pairs ou avec des adultes. Cependant, le Séminaire ne cesse d’œuvrer en faveur de la contextualisation — exigence scientifique s’il en est — et la mise en perspective pour que les considérations et les apports de l’anthropologie de l’enfance résonnent utilement dans le projet d’une anthropologie générale, qui ne cesse d’envisager la diversité humaine dans son unité.

Argumentación

Este seminario pretende ser un lugar de intercambio entre estudiantes de maestría, doctorantes, posdoctorantes e investigadores consolidados, a partir de la recuperación etnográfica de los datos de campo obtenidos con niños, tanto en Europa como en otras partes del mundo. Se trata de confrontar las diferentes aproximaciones empleadas por los participantes, a partir de un tema específico –el consumo–, y de discutir su interés en el campo de la antropología de la infancia y de la antropología general.


Hasta nuestros días, el consumo aparece principalmente en el campo de la economía, describiendo el uso de bienes y servicios considerados en la cadena de producción y en los intercambios (Mesure & Savidan, 2006). Por lo tanto, el consumo es un hecho vital precoz. En los bebés, cuando la relación de fusión con el mundo exterior da paso a la utilización de los objetos, se producen los primeros actos creativos del consumo –más allá de su valor fisiológico-, asumiendo un carácter cultural en el sentido extenso del término. Las prácticas de consumo transmitidas y (re)producidas (o no) modelan al individuo desde los momentos iniciales de su vida (Winnicott, 1975). La historia etimológica y social del término revela la amplitud de su propio campo semántico.

Entre la realización y la desaparición de una cosa, el consumo comprende la idea de una acción creativa, ya sea de destrucción (remitiendo a la desaparición tratada por Sartre 2006 [1943]) o de realización. Así es cómo la noción de consumo es considerada en la complejidad de su etimología.

Pero ¿qué sucede con el consumo de los infantes? Las investigaciones en ciencias sociales abundan sobre el tema desde el boom económico de los años 1960 (Ezan 2004). El interés principal de un buen número de investigaciones ha girado, desde hace tiempo, hacia las políticas del marketing, tomando a los niños como consumidores privilegiados (Mc Neal 1964 & 1992; Diasio 2004; Pourchez 2006; Gronow & Warde 2010; Sirota 2012). 


En épocas recientes, la perspectiva sobre los niños consumidores y sobre el marketing dirigido a ellos toma en cuenta la cualidad  creativa del consumo infantil, siguiendo las investigaciones que reflexionan a los niños como actores. Son exploradas las nociones de «reproducción interpretativa » (Corsaro 1992), « transposición » o « negociación de significación » (Brougère 2010). Uno se pregunta sobre lo que los niños contribuyen a producir consumiendo y la forma en que lo hacen (Mouritsen 2002; Bree 2007), identificando también que las producciones mediáticas de masas se inspiran directamente de las « culturas lúdicas infantiles » (Brougère 2010).

Estas consideraciones no toman en cuenta más que la faceta más aparente del consumo infantil, pero tampoco consideran su dimensión creativa. Más inmiscuidos y menos visibles son los circuitos sociales y culturales de los « entre niños » (Delalande 2009), que implican las redes económicas y políticas bien afirmadas, en las cuales el (contra)don constituye un engranaje esencial. 

En el seno de estos circuitos y redes, el hecho de consumir (en conjunto o individualmente) juega, de hecho, un rol esencial en las dinámicas solidarias e identitarias, donde las formas de consumir son tan importantes como el contenido del consumo (Monnot 2010). Desde la más tierna edad, consumir objetos materiales o simbólicos es al mismo tiempo un medio de modelaje cultural y social, y una manifestación resultante de este modelaje, que es a la vez mental (formas de pensar, preferencias, ataduras a ciertos valores) y corporal (maneras de vestir, hábitos cotidianos).


Estas consideraciones nos invitan a reflexionar no sólo sobre el acto de consumir sino también sobre los resultados y sus eventuales residuos. Pensemos en las prácticas de destrucción ocurridas durante el desarrollo de una actividad. Los objetos prefabricados (muñecas, coches y otros juguetes) pueden encontrarse desmantelados o deteriorados, pues siguen a una voluntad explícita de adecuar la experiencia con la materia a disposición. La dimensión reinventiva de la actividad se manifiesta una vez que los niños recrean el objeto proporcionándole una forma nueva así como nuevas funciones.


En fin, el conjunto de estas prácticas de consumo infantiles merecen ponerse en perspectiva con las normas, eventualmente contradictorias, transmitidas por diferentes adultos de su entorno o de las instituciones en relación a lo que ellos pueden/deben o no consumir y cómo lo hacen. 


Las preguntas abiertas para este seminario, lejos de contemplar las únicas experiencias alimentarias, de por sí complejas, se extienden a las prácticas de consumo auditivas, olfativas, visuales, virtuales o aún, imaginarias. En este sentido, se pregunta: ¿quién consume qué, cómo y con quién?, ¿se trata de experiencias ordinarias o rituales?, ¿qué rol juegan el género y la generación, lo religioso o lo político?


De forma transversal, se preguntará si una aproximación etnográfica del consumo permite acceder a una mejor comprensión de los fenómenos observados o a prácticas y discursos que son inaccesibles por otras vías.


Estas preguntas podrán ser también abordadas en la perspectiva de la práctica reflexiva para cuestionar los lugares, los roles y los sentires del investigador (Favret-Saada, 1977). La dimensión del compartir experiencias que exige la práctica del trabajo de campo etnográfico basado en la observación participante, la implicación, la impregnación o la incorporación de valores, normas, prácticas, técnicas del cuerpo y códigos culturales y sociales, justifican aún más esta reflexión. En efecto, ¿qué mejor medio para un investigador de campo que el compartir una experiencia con sus informantes sino consumiendo con ellos, de la misma forma que ellos?, ¿qué implica para el investigador esta adaptación?, ¿el co-consumo sería uno de los fundamentos de la empatía? y, al contrario, ¿qué de la imposibilidad de consumir algunos elementos con alguien en el trabajo de campo –niño o adulto-, tendría un valor heurístico?


El conjunto de estas preguntas se focalizarán en los niños y será contemplada la mirada de las prácticas entre pares o con adultos. No obstante, el Seminario no deja de actuar en favor de la contextualización –exigencia científica, si lo es-, y del ajuste de perspectiva para que las consideraciones y los aportes de la antropología de la infancia resuenen útilmente en el proyecto de una antropología general que no se cesa en considerar a la diversidad humana en su unidad.
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Enregistrements des communications
Vendredi 11 & samedi 12 décembre 2015, Université de Liège

Vendredi 11 décembre (Après-midi — 13 h 30 - 16 h 20)

Marie Campigotto (Doctorante Non-Fria, LASC/FaSS, ULg) – Ouverture du séminaire
Marie Campigotto (Doctorante Non-Fria, LASC/FaSS, ULg) & Rachel Dobbels (Doctorante Non-Fria, LASC/FaSS, ULg) – « Entre création et destruction : figures de la consommation enfantine »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_11/Conference&titre=Conférence
Conférences inaugurales
Elsa Mescoli (Attachée de recherches au CEDEM, FaSS, ULg) – « Des choses et des corps. Consommation et enjeux de terrain »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_11/des-choses-des-et-des-corps&titre=des%20choses%20des%20et%20des%20corps
Saskia Walentowitz (chercheure associée à l’Institut d’anthropologie sociale de l’université de Berne, Suisse) – « Comment consommer ? Ontologies du devenir en pays touareg et en science de l'alimentation infantile »

Session 1 – Consommation et façonnages de soi 
Anouk Ramaekers (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « Apprendre à être en bibliothèque. Des sujets, des corps et des normes »

http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_11/appendre-a-etre&titre=appendre%20a%20etre
Catherine Schuurwegen (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « ‘Je suis ce que je me raconte’. Le choix de l’équipement sportif au basket »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_11/basket&titre=basket
*

Samedi 12 décembre
Matinée (9 h - 12 h 15)
Conférence inaugurale
Marie-Pierre Julien (Mcf Université de Lorraine, membre du 2L2S, affiliée à l’UMR 7367 DynamE) – « Ce que la consommation fait aux enfants / ce que les enfants font à la consommation »
Session 1 – Pratiques de consommation et glissements du terrain
Alice Sophie Sarcinelli (Chargée de recherche FRS-FNRS, LASC/FaSS, ULg) – « Les limites de l’observation participante avec les enfants au prisme de la consommation. Regards croisés sur des terrains ethnographiques en Italie et au Brésil »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/les-limites-de-l-observation-parrticipan&titre=les%20limites%20de%20l%20observation%20parrticipan
Marie Campigotto (Doctorante Non-Fria, LASC, FaSS, ULg) – « Echanges de nourriture et contours du licite. Catégories adultes à l’épreuve de catégories enfantines »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/echanges-de-nourritures-et-contoursbdu-l&titre=echanges%20de%20nourritures%20et%20contoursbdu%20l
Session 2 - (Ré)créations enfantines — 1# Les marges du consommer
Juliette Salme (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « Découverte, plaisir et imaginaire. Parcours d’enfants à l’Aquarium-muséum de Liège »

http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/decouvete-plaisirbt-imaginaire&titre=decouvete%20plaisirbt%20imaginaire
Malorie De Faveri (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « La frontière comme espace de consommation dans une classe de primaire »

http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/la-frontiere-comme-espacen&titre=la%20frontiere%20comme%20espacen
Après-midi (13 h 15 - 14 h 55)

Session 1 - (Ré)créations enfantines — 2# La consommation en marge
Lorena Ulloa Lizana (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « Ces objets qui nous parlent : de la démarchandisation des objets scolaires à la naissance d’un objet intime »
http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/ces-objets-qui-nous-parlent&titre=ces%20objets%20qui%20nous%20parlent
Eloïse Maréchal (Étudiante en Anthropologie, M2, ULg) – « Négociations autour de la consommation chez les scouts : ethnographie d’une section baladin »

http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/negociations-autour-de-la-consommation&titre=negociations%20autour%20de%20la%20consommation
Session conclusive
Florence Pirard (Chargée de cours, Faculté de Psychologie, Logopédie et Sciences de l’Education, ULg) – Conclusion
Alice Sophie Sarcinelli (Chargée de recherche FRS-FNRS, LASC/FaSS, ULg) & Elsa Mescoli (Attachée de recherches au CEDEM, FaSS, ULg) – Mot de clôture

http://www.ulg.ac.be/cms/c_4652649/fr/utilitaire-lecture-video?flux=conferences/2015/2015_12_12/pour-ne-pas-conclure---&titre=pour%20ne%20pas%20conclure...
***

Lunes 14 & Martes 15 de diciembre, 2015, El Colegio de San Luis A.C.
http://videoserver-cpi.cicese.mx/tcs/#page:recordingList&pageNumber:1 
Lunes 14 de diciembre, 2015 (Sala de videoconferencias 1)
Moderadora: Dra. Horacia FAJARDO (Profesora-investigadora de El Colegio de San Luis, A.C.) 
Sesión I: 9:30 – 15 hrs

9:30 h  Neyra P. Alvarado Solís (Profesora investigadora de El Colegio de San Luis, A.C.) & Élodie Razy (Profesora investigadora, Laboratorio de Antropología Social y Cultural, LASC, ULg, FaSS / Laboratorio de Antropología Urbana-IIAC, UMR 8177, CNRS/EHESS) – Introducción al Seminario.
9:45 h. Proyección traducida – Marie Campigotto (Doctorante Non-Fria, LASC/FaSS, ULg) & Rachel Dobbels (Doctorante Non-Fria, LASC/FaSS, ULg) – Introduction de Liège du 11 décembre: « Entre création et destruction: figures de la consommation enfantine » (Introducción de Liege del 11 de diciembre : « Entre creación y destrucción : figuras del consumo infantil »).

10:00 h. Maritza Díaz Barón, Profesora del Departamento de antropología de la Pontificia Universidad Javeriana) – « La propiedad y el consumo como lógica presente en el juego infantil »  
10:30 h. Comentarios y discusión.

10:45 h. Neyra P. Alvarado Solís  – « Entre apropiación y separación: la música entre los niños gitanos (ludar) del norte de México ».

11:15 h.  Comentarios y discusión.

11:30h. Receso
Moderadora : (Unesco-México.)
12: h. Proyección traducida: Saskia Walentowitz (Investigadora asociada del Institut d’anthropologie sociale de l’université de Berne, Suisse)  – « Comment consommer ? Ontologies du devenir en pays touareg et en science de l'alimentation infantile »

12:30 h.  Comentarios y discusión.

12:45 h. Guadalupe Reyes (Investigadora de la Universidad Autónoma de Yucatán)– « Juego, consumo y construcción de identidades infantil en Yucatán«  »
13:15 h. Comentarios y discusión.

13:30 h.  Mauricio Genet Guzmán (Profesor-investigador COLSAN)  – « Los niños del consumo verde »
14 h. Comentarios y discusión

14:15 h. Norma Casas Sánchez, (Estudiante de doctorado COLSAN) – « La religión como consumo: catequesis y fiestas patronales en el pueblo de Tultepec »
14:45 h. Comentarios y discusión
15h Comida

Martes 15 de diciembre, 2015 (Sala de videoconferencias 1)
Moderadora : Dra. Norma Ramos (Universidad Politécnica de San Luis Potosí)
Sesión II: 10 h – 15:15 h. 

10 h. Neyra P. Alvarado Solís (Profesora investigadora de El Colegio de San Luis, A.C.) & Élodie Razy (Profesora investigadora, Laboratorio de Antropología Social y Cultural, LASC, ULg, FaSS / Laboratorio de Antropología Urbana-IIAC, UMR 8177, CNRS/EHESS) – Introducción al Seminario. 
10:15 h. Proyección traducida: Alice Sophie Sarcinelli (Investigadora FRS-FNRS, LASC/FaSS, ULg) – « Les limites de l’observation participante avec les enfants au prisme de la consommation. Regards croisés sur des terrains ethnographiques en Italie et au Brésil » 

10:45 h. Comentarios y discusión.

11 h. León García Lam (estudiante de doctorado por el IIA, UNAM) – « La infancia de las cosas: consideraciones acerca de los conceptos niñez y consumo entre los pames septentrionales de Ciudad del Maíz, San Luis Potosí »
11:30 h. Comentarios y discusión
11:45 h. Olivia Fierro Hernández (Estudiante de doctorado, Instituto de Investigaciones Mesoamericanas, UNAM) – « Consumo y reciprocidad entre los niños pames de Alaquines »
12:15 h.  Comentarios y discusión.

12:30 h. Receso
Moderadora : Oresta López (Investigadora de El Colegio de San Luis, A.C.)
13 h. Proyección traducida: Marie-Pierre Julien (Profesora de la Université de Lorraine, Laboratorio 2L2S, UMR 7367 DynamE) – « Ce que la consommation fait aux enfants / ce que les enfants font à la consommation »
13:30h.  Comentarios y discusión.

13:45 h. Rodolfo Antonio San Juan San Juan (Estudiante de doctorado, ColSan) – « Consumo de discursos institucionales en la infancia jornalera migrante »
14:15h.  Comentarios y discusión.

14:30 h. Neyra P. Alvarado Solís (Profesora investigadora de El Colegio de San Luis, A.C.) & Élodie Razy (Profesora investigadora, Laboratorio de Antropología Social y Cultural, LASC, ULg, FaSS / Laboratorio de Antropología Urbana-IIAC, UMR 8177, CNRS/EHESS) –  Conclusiones
15 h. Comentarios y discusión.

15:15 h. Comida
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